
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

Elle est donc finie cette année originale où tout le
monde, professeurs et élèves, a été externe !

Le soir de l'incendie, lorsque, pour donner confiance
à ceux de nos amis qui voudraient bien nous aider dans
l'ouvre de la reconstruction, pour empécher la disper-
sion complète de notre communauté et conserver dans
toutes les classes un noyau d'écoliers pour la réouver-
ture du nouveau séminaire, enfin pour assurer l'exis-
tence de notre personnel et épargner à nos professeurs
la tentation de prendre de l'emploi à l'extérieur, nous
résolûmes de :'ontinuer nos classes, nous étions loin de
compter sur un retour aussi considérable d'élèves.
Nous nous attendions à une rentrée de quatre-vingt; à
notre grande surprise, dès les premiers jours, plus de
deux cents se présentèrent. Grâce à l'énergie déployée
par M. le Procureur et aux Nues d'ensemble de M. le
Directeur, on put se procurer, pour les classes, les dor-
toirs et les pensions, une Ningtaine de maisons dans un
rayon assez circonscrit et l'on put organiser, sans en-
traves ni tiraillement, le fonctionnement d'une commu-
nauté aussi nombreuse et aussi dispersée. De plus,
grace au dévouement des professeurs et au bon esprit
des élèves, la discipline et les études n'ont eu guère à
souffrir de cet état de choses; les brèches au règlement
n'ont pas été plus fréquentes que par le passe, et les
compositions pour le baccalauréat viennent de prouver
que le niveau du.succès n'a pas baissé.

Ce serait une erreur de croire que, pendant le cours
de cette année, nos élèves ont joui d'une liberté pleine
et entière ; au contraire, sous certains rapports, elle
était plus restreinte que sous le toit de l'ancienne mai-
son. En réalité, il n'y avait que deux collèges, ce qu'on
est :onvenu d'appeler l'université-Mathieu et le castel-
Morris : dans l'un les cours supérieurs, dans l'autre les
cours inférieurs trouvèrent leurs classes, leurs études
et leurs salles de jeux. C'est sous la conduite de leurs
régents que les écoliers, divisés en petits bataillons,
trois et quatre fois par jour se rendaient à leurs cours


